
 

Un plaidoyer de l’archiviste Jules !  

                         

   Fête reconnue et jour férié dans divers 

pays, le « Lundi de Pâques » respecte des 

coutumes folkloriques.  

Jules et Jan, les deux compères du « Café 

des Sports » accros à la compétition ailée, 

changent par contre leur habitude en ce 

jour festif. Ils se rencontreront désormais à 

plusieurs reprises chaque semaine de la 

saison et non plus de manière systématique 

le lundi.  

 Jules jette un regard rétrospectif sur la saga  

                                                                                        hivernale...  

Dans l’ensemble des pays d’Europe à l’exception de la Russie, du Portugal et de la plupart des 

régions d’Espagne, le lundi de Pâques est un jour férié programmant maintes coutumes 

folkloriques. En Pologne par exemple, les autochtones s’aspergent d’eau en ce lendemain de 

Pâques déclaré « lundi mouillé » car « l’or bleu » est un symbole de vie. En Hongrie par 

contre, les garçons embaument de parfum les filles qui les récompensent en donnant de 

l’argent ou des œufs. En Angleterre, les jeunes gens vont de maison en maison en portant une 

chaise décorée de fleurs ; lorsqu’une fille daigne s’y asseoir, elle est soulevée à trois reprises 

dans les airs pour lui porter chance, les garçons recevant alors de l’argent ou un baiser. Dans 

le sud de la France, famille et amis ont l’habitude d’organiser un pique-nique avec comme 

plat principal une énorme omelette préparée avec les œufs de Pâques. Dans le Tournaisis, une 

marche à bâtons est organisée pour gravir les sentes du Mont-Saint-Aubert, le point culminant 

de la région… La liste est certes loin d’être exhaustive. 

Par le plus grand des hasards, Jules et Jan sont arrivés en même temps au « Café des Sports » 

où Fifine, la tenancière, leur a concocté une surprise. 

Faute d’humour et de volonté de réfléchir… s’abstenir à tout prix ! 

- Fifine. Bonjour Jan. Bonjour Jules. Je vous attendais en ce jour inaugurant, selon la 

liturgie, un temps nouveau de paix et de joie. 

- Jules. Merci et salut ma belle ! Je crains fort que ton message ne soit pas 

d’actualité en sport ailé. 

- Jan.  Ave ma Fifine. Ne sois pas offusquée car Jules est fort chagriné par de récents 

événements.  

- Ses propos le laissent sous-entendre.  
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- Tu sais, je peux le comprendre car la pression est forte sur les Wallons. 

- Oui et non. Dans une négociation, la pression est certes toujours de mise. Je 

l’accepte sans la moindre difficulté.  

- Mais pourquoi ta crainte ? 

- Je n’accepte pas la désinformation, l’existence en quelque sorte d’une certaine 

« cabale » pour dénigrer tout ce qui ne provient pas du Nord du pays. 

- Il faudra que tu m’expliques cela, mais avant… 

- Quoi ? 

- Je te propose une citation. 

- Laquelle ? 

- Celle d’Erik Orsenna. 

- J’en connais quelques-unes. 

- « Il est dans la nature des rumeurs d’enfler telle la pâte à pain soulevée par la 

levure ! » 

- C’est celle qui m’est venue de suite à l’esprit. Mais malheureusement… 

- Quoi ? 

- Beaucoup de gens avalent cette pâte à pain sans le moindre discernement. 

- Minute mes deux chérubins ! Avant que vous ne reconstruisiez votre planète 

colombophile… 

- Reconstruire, c’est vraiment le cas de le dire. 

- J’aimerai, si vous me le permettez, vous faire part d’une certaine intention à votre 

égard. 

- Tu n’as pas préparé une procession comme ce fut le cas pour la Chandeleur ? 

- Ni des devoirs sous forme d’acrostiches ? 

- Non, n’ayez aucune crainte. 

- Qu’as-tu fait ma gentille bibiche? 

- Oui, j’ai hâte de le savoir, mon égérie. 

- Oh là l’artiste ! 

- J’ai tout simplement pensé à vos papilles. 

- A mes papilles ! 

- Que cela me fait bigrement plaisir !  

- La reconnaissance de l’estomac est une réalité chez toi Jan. 

- J’ai un petit coussin d’amour pour Wilma. 

- Un petit… façon de parler ? 

- Fifine, je t’en supplie, comment trouves-tu mon petit bedon légèrement arrondi. 

- Je laisse cette prérogative à mon amie, ta chère épouse. 

- Allez Fifine, nous sommes entre nous… 

- Me soudoyer… mission impossible. 

- « Ventre plein sonne bien, ventre creux sonne mieux » dit un proverbe français. 

- Je vous ai préparé des « nids de Pâques », un dessert de circonstance pour des 

colombophiles. 

- J’étais persuadé d’un lapin de Pâques… 

- C’est vrai, j’aurais pu y penser. 

- Un lapin ? Pourquoi ? 



- Un « Osterhase » car Fifine a passé une partie de son enfance en Allemagne. 

- C’est quoi… ton machin ? 

- Une créature imaginaire qui distribue des œufs colorés ou en chocolat. 

- Fifine, tu sais le chocolat dessèche souvent la gorge. 

- Mais enfin ! 

- Quoi enfin ? 

- Dis en toute simplicité « J’ai soif ! ». 

- M’enfin ! Un petit vin liquoreux accompagnerait à merveille cette délicate intention de 

Fifine. 

 

Fifin gagna derechef sa cave personnelle, rapporta un « Jurançon AOC » qui fit écarquiller 

d’admiration les yeux de Jan. 

 

- Je veux bien me dévouer pour ouvrir ce petit bijou… 

- En tout cas, c’est moi qui offre ce nectar. Fifine apporte, si tu veux bien, trois 

verres pour le déguster ensemble. 

- Jules, tu es un trésor. Je reconnais ton amour du terroir français. 

- Jules, tu es tout simplement un amour. 

- Ne parlez pas trop vite. 

 

Fifine s’empressa d’apporter le nécessaire pour entamer la dégustation. Jan ne put se retenir, 

se précipita sur le premier « nid de Pâques » à sa portée, attrapa quelques œufs. 

 

- Oh là, mon vieux ! 

- Quoi  encore ? 

- « La galanterie, c’est l’art de mettre une femme en valeur. » 

- Elle les a faits à notre attention. 

- Attends au moins qu’elle nous accompagne. C’est la moindre des choses. 

- Jules, tu craignais que le message de paix et de joie du contexte pascal ne soit pas de 

circonstance pour ta passion colombophile. 

- Oui, je t’avais demandé des explications à ce sujet avant que Fifine ne propose ses 

petits chocolats. 

- Petits… façon de parler ! Je veux bien, mais cela risque d’être long. 

- Aucun problème Jules. Il est judicieux de savoir écouter. 

- Pour connaître ton ressenti, ton analyse. Je pourrai ainsi faire la part des choses. 

- Trier les informations est une nécessité pour ne pas… 

- Être pigeonné. 

- D’accord, mais je vous demande alors de me croire sur parole. 

- De croire quoi ? 

- Jan me taxe de wallingant sans aucune mauvaise intention de sa part. Je le sais 

pertinemment et l’accepte ! 



- Tu me taxes bien de flamingant sans pour autant me mépriser. 

- J’en suis témoin. 

-  Je suis francophone, vous certifie mes amis que mes propos ne contiennent pas le 

moindre germe de séparatisme. Je tiens tout simplement à faire respecter mon 

identité et mon droit à vivre ma passion colombophile dans mon terroir sans 

devoir nécessairement se plier à des injonctions extérieures ne tenant pas compte 

de mon contexte sportif, des valeurs prônées sous prétexte de respect à une 

majorité faisant fi ostensiblement du problème. 

- Tu poses un constat clair, non équivoque. 

- Jules, la Région wallonne a obtenu des compétences que je sache. Elle demande à 

l’AWC, son interlocuteur privilégié, de les gérer dans l’intérêt de la colombophilie 

wallonne et de ses adeptes… Elle dispose d’atouts… 

- Ce sera officiellement le cas quand le Ministre l’aura reconnue. 

- C’est sous peu en principe, mais la saison est… toutefois commencée.  

- Ta dernière remarque Fifine n’est pas un problème en soi car 2015 est un 

exercice de transition. 

- Où est alors le principal point de divergence ? 

- Tu évoques en réalité un paradoxe. 

- Explique-moi. 

- A moi aussi. 

- Tu évoques en réalité un problème qui n’existe pas, cependant monté en tête 

d’épingle 

- Lequel et pourquoi ? 

- La reconnaissance des nationaux ! Acquise dès le premier jour, elle est  

malencontreusement associée à la problématique du dopage et en particulier à sa 

règlementation répressive. Pourquoi ? Pour exercer une pression, faire réagir des 

colonies wallonnes tributaires de ces nationaux pour des fins lucratives et par la 

même occasion instaurer des divergences de vue au sein de l’AWC en phase de 

reconnaissance. Une de mes connaissances, suite aux propos d’un vétérinaire 

flamand rencontré, m’a récemment interpelé à ce sujet suite aux propos tenus 

par l’homme de sciences. Woody Allen prendrait un malin plaisir à glisser une de 

ses citations. 

- Laquelle car j’adore cet humoriste américain ? 

- « La dictature, c’est « Ferme ta gueule ! », la démocratie c’est « Parle 

toujours ! »… ». 

- L’entérinement de la réglementation contre le doping est selon toi le fil conducteur… 

- de l’acharnement contre les Wallons orchestré par différents lobbyings œuvrant 

sous un certain œil complaisant de la fédération. 

- Qu’est-ce qui te le fait dire Jules ? 

- Il suffit de reprendre la chronologie des faits. L’année passée en avril, soit deux 

mois après une AG cacophonique sur le règlement doping, des vétérinaires 

belges, comme l’a annoncé un site flamand, ont constitué un groupe de réflexion, 

devenu par la suite une association, pour prendre des positions face aux diverses 

instances traitant la colombophilie dans un but de clarification bien avant les cas 



de fraude décelés, objets de litiges judiciaires en cours. Cette initiative était avant 

tout destinée à l’intention des hommes de sciences et indirectement à celle des 

amateurs qui les consultent. Ce groupe fut évoqué lors des assemblées nationales 

suivantes, aucune information sur le contenu de son travail n’a filtré, aucune 

reconnaissance statutaire fédérale ne fut évoquée à son égard. 

- Je fais confiance à ta mémoire. 

-  Ensuite, en conséquence de la création de l’AWC, des groupes de travail dont un 

sur le doping ont été mis sur pied lors de l’AG d’octobre. 

- Je te suis toujours. 

- Une réunion du groupe traitant la problématique doping a été programmée le 1
er

 

avril dernier à Halle. 

- J’ai cru à un poisson d’avril au départ. 

- De cette réunion constructive à laquelle participaient un vétérinaire flamand et  

les trois francophones mandatés par l’AWC, aucune réglementation n’est sortie. 

- J’ai entendu les mêmes informations émanant de diverses sources, certainement les 

mêmes que toi. 

- Ce 3 avril, le site flamand auquel j’ai fait allusion publie un communiqué en 

français de l’association des vétérinaires belges, signé par le « président de 

l’association des vétérinaires concernés par le sport colombophile ». Dans ce 

communiqué,  quel que soit le statut du pigeon de compétition, je trouve à 

nouveau trace du « protectionnisme » existant qui n’autorise dans l’armoire de 

l’amateur que des médicaments prescrits par un vétérinaire belge…  

- J’ai lu cet article. La vente par correspondance est décriée sans nul doute. Un statut 

sportif est cependant envisageable pour le pigeon de compétition. 

- Cette décision attendue par certains milieux peut toutefois s’avérer un bien 

comme un mal.  

- Précise si tu veux bien ta pensée. 

- Cette création de statut sportif a pour effet négatif d’augmenter le taux de TVA 

sur les articles colombophiles. Il faut évidemment avoir à l’esprit que la sortie du 

pigeon de compétition de la chaîne alimentaire signifie, pour faire simple, qu’il ne 

peut en aucun cas être vendu comme viande en cas de traitement normal contre 

des maladies qu’il contracterait. 

- Un taux de 21 %  est envisagé. 

- Il sera en principe inférieur au terme du consensus arrêté. Cette mesure entre 

autres incite d’ailleurs des amateurs à «  transformer » leur colonie en  « société » 

pour récupérer la TVA sur les articles colombophiles et autres investissements 

nécessaires à leur pratique ailée professionnelle. 

- Quid du bien après le mal ? 

- Cette création de statut sportif aura par contre pour effet positif de rassurer 

l’amateur autorisé, en toute légalité, de détenir des médicaments prescrits. Des 

effets secondaires pervers pourraient être néanmoins craints : une augmentation 

de la consommation médicamenteuse qui ne serait pas pour déplaire aux firmes 

et à des prescripteurs intéressés, de la circulation sous le manteau de produits… 

- J’espère que l’avenir nous dira que le bon sens l’a emporté. 



- Puisses-tu dire vrai Fifine… 

- Les vétérinaires mandatés par l’AWC dans le groupe de travail mis sur pied par la 

fédération étaient-ils présents à cette réunion d’Affligem à l’initiative de l’association 

des vétérinaires concernés par la pratique ailée qui ont versé une cotisation lors de leur 

adhésion ? 

- L’invitation de dernière minute n’était pas compatible avec les agendas 

francophones. Par contre bonjour l’intox… 

- Que veux-tu dire ? 

- L’information a circulé en certains milieux qu’ils avaient reçu une interdiction… 

Inutile de te préciser de qui ? 

- Pourquoi agir de la sorte ? 

- Pour déstabiliser. Fifine, dois-je encore répéter la « cabale » que j’ai dénoncée à 

mon arrivée. 

- A propos Jules, je viens d’avoir ce lundi un contact téléphonique avec un ami qui m’a 

rapporté une information émanant de l’OVV. 

- Laquelle ? Promis, je ne m’énerverai pas car je deviens blindé. 

- « Si les Wallons ne respectent pas le règlement doping de la fédération, les 

organisations nationales leur seront retirées. » 

- En d’autres termes, rendez- moi ce que j’ai perdu. Tout compte fait… 

- Quoi ? 

- La mère de famille attentive récemment évoquée dans une revue francophone 

pourrait alors cette fois réellement fondre en larmes. Toute cette agitation traduit 

une nervosité avant tout flamande à l’approche des nationaux de par les intérêts 

mis en jeu pour toute une série d’acteurs. Le calme wallon me rassure… 

- J’éprouve une crainte. 

- Laquelle ? 

- L’absence éventuelle de contrôles lors des étapes avant le Bourges inaugural ? Cela 

pourrait inspirer… 

- C’est toi qui le dis. Le parcours de la colombophilie wallonne s’avère un 

chemin… 

- De croix. C’est de circonstance Jules en cette période de l’année. 

- Etapes demandées controversées, licenciement d’une secrétaire francophone 

justifié par la demande d’économies à réaliser formulée par les Wallons, annonce 

de la non-intervention fédérale dans les contrôles wallons demandés et réalisés 

par un laboratoire francophone… La première réunion du groupe de travail 

chargé d’envisager les finances risque de ne pas être une séance de tout repos. 

- Je comprends ton amertume Jules. J’espère que tu garderas intacte ta passion. 

- Merci Fifine. Je garde confiance et courage. 

- Je l’espère aussi pour justifier nos rencontres. 

- J’ai constaté l’an dernier dans les résultats de plus en plus de pigeons bagués 

avec des numéros ne relevant pas des séries attribuées au Sud du pays. Cela a 

titillé ma curiosité. 

- Que vas-tu encore sortir ? 



- Suite à l’écoulement des stocks francophones, aucune commande ne fut envisagée 

pour écouler des invendus flamands. 

- C’est de la bonne gestion. 

- Je te l’accorde bien volontiers, mais j’espère… 

- Quoi ? 

- Que les statistiques relatives aux ventes en tiennent compte. C’est la moindre des 

choses pardi ! Allez, on wèt todi quand dj’su pin, on  n’wèt mauy dj’a swsé. 

Fifine, la dernière pour la route ?  

- Des trappistes Fifine pour de nouveau calmer nos langues de vipères. 

- Fifine… tu penses à Jan. Du kaas ! 

- Non, non assurément, Jules change. 

- Tu disais ?  

- Que je t’adore. 

- Et oui, c’est aussi mon cas.  

 

Santé ! Gezondheid ! A la prochaine !  

  

 

 


